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DIMANCHO DE LA QUASIMODO

eJe connais mes brebis, et mes brebis me connais sent. (S. Jt an, X).

I.Notre-S.igý,ne ur se plait à nous répéter plusieurs fois qu'il
lious connaît: il appelle chacune de ses brebis par son nom
propre : il voit tout ce qui est en nous, le bien et le mial, le>s
bons désirs et les défaillances, nos luttes, nos peines, nos défai-
tes et nos victoires :il entend nos supplications, il vient au-
devant de nos besoins et de nos prières. Ohi! qu'elle serait grande
notrè sécurité si, comme des brebis liumb'es et confiantes, nous
abandonnions à Dieu le soin de tout ce qui nous regýarde, sans
nous embarrasser dans dEs inqiiiétudes inutiles! Nous entravons
souvent l'action divine par l'activité déréglée de nos propres
efforts. Nous doutons de Dieu, parce que nous ne somnmes -pas
assez p1énétrés de sa parole qui nous affirme si positivemen.t
qu'il nous aimel nous connaît et veille sur nous.

.Attachons-nous à.l'iuniqtue iiéceýsaii e: le reste nie nous mnan-
quera jamais.

Il. Si le bon Pasteur connaît sa brebis, la brebis fidèle connaît
gauE5i son ?astétir.;. et pilu* elle le connaît,. plus elle l'ime; et


